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Effangement, par moments' cest Nicolas qui s9 sent f aîné, qui prend son père par la main,

le morigène et l,encourage. comme .i."" ,rjetult pas fini, e1w'ily avait encore du chemin

à parcourir, a". .toi*ta faire, des oe"lriorrs à prendre- Parce que f indécis' comme un

personnage.a" wuiiàu", se promenait ";;;;;' 
u"omb'i'' "" "è' 

nuits privées d'étoiles'

parce que ,r"rr, tu-îtllï-,LJrurui*""t f;.;;;à q,re tu vie du père se continue dans la vie

du fils, et que nous portons en nous' sans le savoir, notre part d,étern\Ié. Tu seras partout là

oùt j,irai, nou, drt-'ilp.5g. Fardeau parfois gênant, comme une ressemblance dont nous

chercherions à nous dèfaire.Des adieux insouciants et graves'nous dit-il à la p'48' Ce livre

qui se présente ""--"1" 
chronique d'une mort uooon."" est en réalité un livre de vie'

c,esr pourquoi (p.5g) l,amitié_ "rt 
gê";;;;'."* pet. et fils. Elle fait sortir du rang' Elle

fausse t., p"rrp""ii râr. nUe démoiit ,rn ,"rr qui nous- protégeait, qui nous séparait de la

mort. Tant qu,il est là, je ne p".rr_prr-*o*ii. nt puis souàain, il n'est plus là' la mort

devientpossible, "i 
rrrrri l,amitie. o";;é;;uvre aussi fragile que lui' c'estpeut-être le

sens profond d" l;;ùisanteries. on n" plaisante bien qu'à propos de ce dont on a peuf'

Est-il besoin de le dire? Le talent du père s'est transmis au fils' avec un ton moins léger'

;;:';;:,tx"ïï|ïï,i;à'Ë)::";ni;":;I;:',", po,ry* pv:uant vous précède' et te monde

se coupe en deux. Il y a sur rorrn porrogi ""* 
qui riunn"nt à vous, des biscuits dans le

coeur. Et puis il y a ceux, un peu poniq"Zt, qtui piennent la tangente et vous fuient comme

la peste. E, ,o**4 plus rien n'est innocent'

ÀriÀr" voix du fils, voici celle du père: '

Hiy;i1""';l::"1i,"r;i:,i::k grands cernes autour de mes veux. Ette était tà' re ta

connais, cette enfant sournoise' c'est la bâtarde qui me suit'

Quand ie p"u* i'ig'orer' certes i" r;;;;:;' :;: :?"i":rs-' 
à de certains moments' ie me

trahis, quand le jour est trop doux, iraiment et que ie ie rappetle, que-ie me rappelle.

quoi?...à 
"our" 

à" ie trop ie dou"eur, c'est alori quei? jette un regard sur tout ce qut

traîne autour de moi, et c'est toui'à"- rïir" ,o *àrn"fuitive, fiévreuse'-sa petite main

sournoise qui prend la mienne' L" ;;y;;' ;lors' d: 
:':n.débawasser! 

Cette fois-ci' une

idée fotte *'o trou"rr;é la tête, je t'ai ciue bonne, comme je me trompais! "D.éuore ta peur!

Dévore ta peur!,, me disait cette iiie. é;;"; ie fis. àe sang frotd' Je l'ai bel et bien

dëvorée. Déormais elle ne rôde plus,-eii")" à" 'Lilpl"' 
elle i i'ouvé mieux' elle a trouvé

refuge en moi. è,est t'équipiarà porio"i"ir,'surtout qiond le jour est trop doux' vraiment et

s;atiarde en son troP de douceur'

Je m,en voudrais d'ajouter d'autres commentaires.Ce ne serait que mauvaise littérature,

alors que c'est leur voix, leur voix à eux deux, qu'il convient d'écouter.

Joseph Bodson


